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 : ملخص

منااا قتقااتلاا  قنياا  ماا    ، يتناال ا قالاالا  عاادة المااوا قفمااا  قنيااوزلئ قنيااد   ق  ق اا     

بااثام م ق ااا يقلقاامها مم تاال قن تلاالا مااا قنيتعااو  قالأ باا  ب ااو باا    ف اا ق  مااا قنياا ق             

 تااد ماال نااةا  لعااه مس االمه نياامق ا  اةقا قنيلاالاا ق  ق اا ي        ، قنيااد   ا ق نااد  قنيلأ باا   

لتهويو زعسب  نيةا ييضل ا قني لموا قنيوزلامه ق  ق  يها يمل قا  له قنيثل مه  قني   وا لتل ني

بمال يسا ب بلني لاو قفقادا ا تاا  قا  لاه ا زار ق  ق ا  يالت ا  وياوا ماوم ا  تا  قنةتال               

قنيوقخل   قنياا  االأ يقلقال  تمأاه ي مال  بنمدياه ا زتهال ق  ق ا   ملاه الاو قف ماه قالت ر             

ا تحاادا قني لمااوا قفمنمااه  قنيوزلامااه ق  ق  يااه اااث قني نليااه ياثاا  بلف  االئ         تاا  ااااني   

نااهو  زمهاال ق  ق اا  قنيت قمهاال   ، 1002قنيوقخلمااها قا  لااه قفخااتيا  قنياا  ال اار ب ااو قاا ت ث    

بلتنخ قط ا ن ةه ماا قنيرا قال  قنقا ق مأمه  قا الاةق  قفمنماه ماى قنيلاد  قنيةاث  قام ل          

بهااوا قواا    مااا قنيلدتي ااه قنياا   ،  لااشم لاالا قف لساا   ي ة باال ، يةمااهقنيدتياال  قاتعااوا قفم 

 قتقااتسلاا مااا قنيساا ت قنياا   تمعهاالا نيةااا مااا  ق يااه       ، ز  اار المهاال  ملااه الااو قنيتساا منل    

تحلمااا يخاا   لهةااا شااا  قنيراا قال  يأ يةاادأ شاال ق  ةلقاال  قاال مه زلااو تحااو مااا قن  تاال            

 مل ا مجلا مةلزعه قنةتل ايأ  ديشم ق  ق   ي زي   قتق ق مأ  نيلأ ق  

امااشم   لادة  قني لماوا قفمنمااه   : قامعل ا قالالا قن لباه الااب قنيتسالست  قفقلقامه قنيتلنيماه      

 قنيوزلامااه ق  ق  يااه  ماال تاا   هويااوق  قفمااا ق  ق اا   منااا قتقااتلاا   امااشم تحدنياار          

  امشم ال ر   دةق  ق  ق  ي  شا  قنيتهويوق  ا اا م  له 

Introduction:  

La cristallisation de la doctrine de sécurité et de défense nationale 

Algérienne, s’est passée depuis l’indépendance, par trois périodes 

principales, Caractérisées essentiellement par la transition de la 

menace extérieur militaire (le défi marocain), aux risques structurels 
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intérieures (terrorisme) ce qui est devenu régionale ultérieurement 

actif dans le Maghreb et le sahel. 

La menace traditionnelle extérieure, a touchée le front ouest de 

l’Algérie, avec l’invasion marocain à des parties du sol algérien dans 

le sud-ouest. Ce qu’a déclenché « la guerre du sable » l’année 1963. 

Cette dernière a représenté un point articulaire, non seulement dans les 

perceptions des leaders algériens, à la menace, mais aussi à la 

politique de défense nationale.  
La deuxième période (1990-2001) dans laquelle, l’Algérie a connu 

la menace terroriste intérieur ce qui a engendré par l’extrémisme et le 

radicalisme islamiste. Depuis l’arrestation du processus électorale. Et 

les problèmes qui se posent de l’entrer du pays dans un dilemme du 

conflit civil tragique, qui a conduit à son tour vers des transformations 

dans la doctrine de sécurité nationale. Et cela, par la pris en 

considération de plus en plus, les risques intérieurs. Ce qu’a affecté de 

son coté sur la nature d’armement de l’Algérie. Par ailleurs, dans cette 

période, une perception a émergé que le pays est exposée à une grande 

complot internationale.. 

La dernière période (post 11 septembre 2001), connait 

l’engagement de l’Algérie dans un réseau des partenariats stratégique 

et dans des initiatives sécuritaires, avec les grandes puissances; les 

états unis, l’Europe et l’OTAN. Tout cela, afin de la lutte contre les 

nouveaux risques concernant au terrorisme au Maghreb et au sahel, à 

travers une nouvelle vision auprès les algériens, issu de la nécessiter 

de participer dans ces constructions stratégiques pour assurer la sortir 

de cette posture (isolement morale et militaire), dans laquelle l’Algérie 

a soufferte pendant une décennie, et pour profiter des opportunités 

offerte par ces partenariats. 

Dans cette perspective, l’objectif de cet article, est de répondre sur 

les questions suivantes: comment la doctrine de sécurité nationale de 

l’Algérie, se configurait? Quels sont les menaces à la sécurité 

algérienne et comment sont-ils transformaient ? Comment c’étaient les 

perceptions algériennes face à ces menaces à chaque période ? 
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On concentrera essentiellement sur les principaux paramètres de la 

transformation de la doctrine de sécurité et de défense nationale 

algérienne, et la nature des menaces qui caractérisaient chaque 

période. Outre, les discours qui ont émergés, et les perceptions qui ont 

consacrés chez les algériens dans leurs lectures à ces menaces. 

Egalement, les transformations qui touchaient la doctrine de défense 

algérienne.  

1963-1990: la menace du front ouest (le défi marocain)  
En effet, depuis son indépendance le royaume du Maroc, a 

démontré aux aspirations, Pour l’expansion dans son espace 

géopolitique maghrébin et africain, dans le cadre du désir de certains 

courants politiques, de la création ce qu’ils appellent, « le grand 

Maroc », (partie d’estiklale en particulier). Alors, les marocains ont 

refus les frontière héritées de l’époque coloniale, ou ils ont soumis des 

revendications frontalières « fictifs » dont, toute la Mauritanie, et 

parties du mali et du Sénégal, et d’importantes régions du sud-ouest de 

l’Algérie. Pour cela, ils ont osé à une aventure inattendue, ou ils ont 

envahi « Tindouf » et certaines régions voisines. Au moment, ou 

l’armée algérienne a été faible, après une grande guerre de libration. 

Cet événement a conduit, vers une courte guerre entre les deux pays 

en 1963, nommée « guerre du sable ou guerre des frontières ». Cet 

événement constituait également un paramètre fondamental, ou le 

Maroc, est devenu une menace directe à la sécurité nationale 

algérienne.
(1)

 Lorsque les derniers, considéraient qu’après le 

colonialisme, le Maroc « le frère d’hier » est devenu, le principale 

ennemie de l’Algérie. 

Il semble que la guerre du sable, n’était pas le seul facteur à travers 

lequel, les algériens ont déterminé le Maroc au tant qu’un menace 

direct et principale. Outre, il ya d’autre facteurs qui augmentent la 

tentions dans les relations entre Alger et rabat
(2)

, y compris, l’envie de 

leadership dans la région. Alors que la vérité objectif, confirme que 

l’Algérie est la plus grande état au Maghreb et au sahel, 

économiquement, militairement voir diplomatiquement.. Cela ce 

qu’elle a donné la capacité de conduire la région, et cela, le même rôle 

que le Maroc aspire à jouer.  
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Cependant, à tout cela, on connait l’explosion du conflit du Sahara 

occidental l’année 1975. Après l’évacuation des forces Espagnole de 

ce territoire, Aussitôt, des désaccordes entre l’Algérie et le Maroc, 

flottait à la surface, à propos de l’avenir de ce territoire. Puisque, le 

Maroc le concéderait comme une partie du son sol, et est une question 

nationale intérieure, peut être résoudre par l’offre au territoire une 

autonomie élargie, dans le cadre de la souveraineté marocaine. En 

revanche, l’Algérie adoptait une position de principe, identique à celle 

de l’ONU qui reposait autour de la nécessiter de permet le peuple 

Sahraoui au droit de l’autodétermination.  (3)
 

L’identification du Maroc au tant qu’un menace à la sécurité 

nationale, affectait également sur la doctrine défensive de l’Algérie, et 

à la politique d’armement. Alors, avec l’augmentation des tensions 

avec le royaume marocaine, essentiellement autour le Sahara 

occidentale dés les années soixante-dix, le type des forces armées 

algérienne ont connu des changements. Alors que; six zones militaire 

ont concentré à Tindouf prés de la frontière marocaine d’un coté. D’un 

autre coté, les dépenses militaires ont augmenté de 285 million de 

dollar l’année 1975 jusqu’à 856,8 million de dollar en 1982. Cela 

signifie que l’augmentation a dépassé 400%. Contre 40% seulement 

entre 1965 et 1973. En parallèle, l’achat des armes a augmenté aussi, 

selon le centre des recherches sur la paix, à Stockholm, qui a confirmé 

qu’il y a quinze accords entre 1976-1989 dans la matière, par contre, il 

y a cinq accords seulement, signées entre 1970-1975.  (4)  

Outre, le conflit frontalière avec le Maroc, a cristallisé une 

perception quasi simplifie à la menace. Cela signifie que la menace ne 

sera plus que terrestre. Ce qui explique la concentration des unités de 

l’armée nationale les plus développé sur les frontières avec le Maroc. 

Ainsi, la priorité donnée pour la modernisation des forces terrestres au 

dépend des autre forces. En dépit, ces choix, (concentration sur les 

forces terrestres), ne fait pas partie de l’Algérie, mais aussi pour toutes 

les orientations défensifs des pays arabe, y compris le Maroc.  (5)
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1990-2001: la menace engendrée de l’intérieure (extrémisme, 

terrorisme et la théorie du complot)  
La fin des années quatre-vingts, connait des évolutions 

significatives dans les relations entre Alger et rabat. Ou les deux pays 

ont tenté vers la réouverture d’une nouvelle page, fondée sur le 

dialogue et basé sur la compréhension, et à la coopération également 

dans le cadre de l’union du Maghreb arabe. Dans cette période, les 

conflits Algéro-Marocaine, ont connu une recule notamment après la 

signature de l’accord de fondateur de l’union du Maghreb araba à 

Marrakech l’année 1989. Malgré que certains problèmes demeuraient 

coincés entre les deux pays, surtout la question du Sahara. 

Au niveau intérieur de l’Algérie, on connait l’émergence d’un 

nouveau courant idéologique dit « l’islam politique », influencé par le 

mouvement mondial de ce courant surtout en Iran (après la révolution 

islamique) et en Egypte. Alors, en Algérie, nombreux mouvements 

islamistes apparaissent, le plus important parmi eux a été le FIS (le 

front islamique pour salut). Ce dernier a exploité les événements 

d’octobre 1988, ce qu’elle a produit des reformes politiques 

importantes, ou le pays adoptait le pluralisme politique, et la 

démocratie a connue un effectif déclenchement. 

Mais à cause de l’arrestation du processus électoral en 1992, a 

conduit à l’entrée du pays dans une grave crise, qui a aussitôt tourné à 

un dilemme sécuritaire sanglante, après la montée des milliers des 

membres du FIS et les sympathisants vers les maquis, ou ils ont 

déclaré le « djihad » contre le système. 

Ensuite, les choses ont compliqués, de plus en plus avec 

l’émergence des groupes terroristes assez extrémistes  (6)
, étranges par 

apport à la société algérienne. Ou les civiles sont devenu ciblé à coté 

les éléments du système. Donc, le paysage sécuritaire et politique 

n’est plus clair en Algérie. Par ailleurs, des nouvelles questions ont 

apparues durant cette période comme « qui tue qui ? » Ou parfois, les 

dois ont destinés vers le système et certain éléments de l’armée 

précisément.  

En effet, l’existence des mouvements islamistes en Algérie n’est pas 

nouvelle. Alors, ils ont eu des racines ramènent à l’expansion du 
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radicalisme islamiste dans le monde islamique. Qui était pour deux 

raisons fondamentales, premièrement: la révolution islamique, en Iran 

qui a exporté sa révolution hors Iran dans nombreux pays dont 

l’Algérie. Deuxièmement: le massive retourne à ceux qui ont participé 

dans le « djihad sacré » en Afghanistan contre la conquête soviétique. 

Ces derniers, ont influencés par des idées assez extrémistes.  

Le premier organisme islamiste armé en Algérie, était « le 

mouvement islamique armée ». Qui a fondé par « Mustapha Bouyali » 

en 1982. Tandis que, au début des années quatre-vin-dix, après 

l’explosion de la crise politique, l’Algérie était une sciène pour 

plusieurs groupes islamistes. 

En effet, le groupe armé le plus important, a été « l’armée islamique 

pour salue ». Ce groupe, a connu une grande sympathie par le peuple 

algérien au début des années 90, c’est ce que lui donné un énorme 

soutien. Cela ce que lui donné aussi la capacité pour destiner des 

coups mortels contre le système. Ce qu’ont fait des hypothèses comme 

« l’effondrement du système en Algérie », pénétrer dans quelques 

lectures sur la situation en Algérie.  

En dépit, à partir de l’année 1994, ce groupe connait d’un grand 

déclin a cause de sa perte de soutien populaire, après l’apparition d’un 

autre groupe terroriste plus sanglant appelé « le groupe islamique 

armé » GIA sous le leader de « Djamel Zitouni, puis par Antar 

Zouabri. Tandis que son effet n’a pas duré dans la scène algérienne, 

alors, il a connu aussitôt une scission au sein de ses rangs, ce qui 

conduisait à l’apparition d’un autre groupe sous le nom de « groupe 

salafiste pour le combat et la prédication » dirigé par Hassan hattab, ce 

qui est a quitté le groupe, grâce aux arrangements de la concorde civil. 

Ce groupe est devenu plus actif dans le sahel et le Sahara, après avoir 

été assiégé dans le nord de l’Algérie. Maintenant, les autorités 

militaire et sécuritaire estiment que ne reste qu’environ 700 islamiste 

armés dans les maquis.  (7)
 Alors ils sont devenu parlent autour « le 

terrorisme résiduelle »  

Le terrorisme que l’Algérie connait durant la décennie 90, 

coïncidait avec une crise économique assez grave après la chute des 
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prix du pétrole. Ce que conduisait à une nouvelle transformation dans 

la doctrine de sécurité et de défense de l’Algérie. Alors que, les 

algériens ont été conscients de la nécessité de prendre soin de plus en 

plus à la situation intérieure, et la lutte contre le terrorisme et 

l’extrémisme islamiste, qui est devenu dans les perceptions algérienne 

la principale menace non seulement à la sécurité mais aussi à la survie 

de l’état  (8)
. Ou la menace du Maroc là était marginale.  

En revanche, le discoure formel dominant, pendant la décennie dit 

« noir », axé autour de l’idée que le pays s’exposé à un complot 

extérieure, ces acteurs sont le Maroc en premier lieu, l’Iran ce qui a 

soutenu les islamiste (dans le cadre de l’exportation de sa révolution), 

et en fin par la « the U.S.A. Central Intelligence Agency » CIA de 

façon indirect qui a été soutenue aussi les groupe islamistes armés, qui 

ont combattu contre les soviets en Afghanistan.  (9)
 Comme nous 

l’avons souligné au dessus. On trouve ces perceptions, (le complot 

extérieur) également dans les discours non seulement formels, mais 

aussi dans les sphères médiatiques et parfois académiques !  
À cause de la crise intérieure sécuritaire et politique, l’Algérie, 

confrontait un embargo moral et militaire. Alors que le pays connait 

une marginalité quasi-totale dans la sciène mondiale. D’un coté par la 

réduction des visites officielles des responsables dans le monde soit 

politiques ou militaires, et d’un autre coté par le refus des pays 

occidentaux de vente d’armes à l’Algérie, sous la prétexte du 

ambigüité du paysage sécuritaire.  
Le terrorisme domestique en Algérie, a eu aussi l’impact sur la 

doctrine militaire. Alors, les forces militaires, ne sont plus prêtes à ce 

genre des guerres (les guérillas). Où l’armée algérienne a été constitue 

par des unités lourdes, équipée essentiellement pour la défense contre 

une menace étatique, extérieure et terrestre (précisément la menace 

marocaine). Alors, elle a attendue jusqu’à l’année 1993 pour créer une 

force spéciale pour la guérilla et la lutte contre le terrorisme, sous la 

supervision d’ « El-Ammari ». Cette force est constituée par divers 

unités sécuritaires. Son nombre a été 20000 en 1993, tandis qu’il 

arrivait à 60000 éléments sécuritaires l’année 1996. En revanche, les 

achats d’armements que l’Algérie a signée, influencée par la nature du 
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guère contre le terrorisme, puisque elle consistait à la nécessité 

d’acquérir des nouvelles armes pour cet objectif, (guérilla) comme les 

hélicoptères, les dispositifs de la vision nocturne..  (10)
  

Outre, la crise que l’Algérie connait; confirme que la sécurité 

algérienne est devenue large et globale. Et que ses menaces ne sont 

plus que traditionnelles, mais également, les nouveaux risques, surtout 

le terrorisme (soft Security). Et que l’ennemie n’est pas seulement 

extérieure, mais aussi, peut engendrer parfois de l’intérieure, entrainé 

essentiellement de l’échec de l’état au niveau du développement et le 

déficit démocratique, ce que conduit à des phénomènes similaires. 

Post septembre 2001: est-elle la fin de l’approche stratégique 

algérienne indépendante?  
Les Débuts de la décennie 2000, connaissent des changements 

significatifs en Algérie, et dans l’environnement international. Alors, 

après les événements du 11 septembre 2001 aux états unis, le monde 

entier mobilisait pour la lutte contre le terrorisme internationale. 

L’Algérie de son coté, a vécu des élections présidentielles importantes 

en 1999, qui produisait une victoire décisive pour le président 

Abdelaziz Bouteflika, qui a déclaré depuis son arriver à la présidence, 

qu’il cherchera à progresser la situation sécuritaire, et éteindre le feu 

de la sédition. Et de reformer l’image de l’Algérie à l’étranger. 

En effet, Bouteflika a engagé aux initiatives politiques ambitieuses, 

à fin de convaincre les islamistes pour déposer ses armes et quitter les 

maquis, tout cela, par la loi de la concorde civile, puis par la 

réconciliation nationale.  (11)
Effectivement, ces initiatives ont été assez 

succès. Puisque, la violence terroriste est réduit de façon significative, 

donc l’image de l’Algérie est améliorait aux yeux du monde, alors 

que, l’embargo moral et militaire est enlevé, avec les visites des 

responsables étrangers de haut niveau. L’embargo 

militaire « occidentale » est également terminé progressivement après 

le retour de la stabilité en Algérie.  

L’Algérie de son cotée, profitait de ces favorables circonstances, à 

la fois régionales, concernant le déploiement du terrorisme au 

Maghreb et au sahel, et locales, la progression de la situation 



Doctrine de la sécurité et de la défense nationale Algérienne Samir Gatt 
 

 

6102جانفي  –الثامن العددـــــــــــــــ   الأكاديمية للدراسات الباحث مجلة  

9 

sécuritaire, ou elle adoptait des nouveaux choix stratégiques se basés 

essentiellement sur le partenariat avec les grandes puissances. Mais la 

préoccupation qui se pose là c’est; ces chois que l’Algérie adoptait, ne 

se limiteront pas de son émancipation stratégique ? 

Depuis l’Independence, l’Algérie suivait une approche stratégique 

indépendante. Ou elle n’a jamais entrée sous un parapluie d’une 

grande puissance. Même pendant la guère froide, malgré sa 

rapprochement idéologique et politique avec l’union soviétique, bien 

qu’elle a restée lie à son indépendance dans ces chois vitaux. Mais il 

doit reconnaitre qu’à l’heure de la mondialisation et la guerre globale 

contre le terrorisme et le déférent nouveau risque est devenu difficile 

pour n’importe qu’elle états pour rester à l’abri de l’alliance surtout 

avec les grandes puissances.  

Alors, la région du Maghreb et du sahel, connait la diffusion les 

risques terroristes et aussi de la criminalité organisée ce qui 

représentaient des menaces non seulement pour la sécurité algérienne 

mais également pour les intérêts occidentaux, les états unis en premier 

lieu. Ou le groupe ex. appelé « le groupe salafiste pour la prédication 

et le combat, et ce qui a changé son non à « Al-Qaïda au Maghreb 

islamique », a fait des massives agressions contre les suretés 

algériennes y compris aussi le kidnappage des touristes étrangers. 

Cependant, cette région, connait la prolifération des organisations de 

criminalité organisés ceux qui lie dernière moments avec les réseaux 

terroristes ce que se transformait le sahel à un foyer de terrorisme et 

de criminalité. 

A cause de tous ces considérations, la grille de lecture de la sécurité 

et de la menace a changée. Alors que la concentration se tourna à la 

consiste sur la menace du terrorisme au sahel et ces impact sur la 

sécurité de l’Algérie. Afin de consolider sa sécurité régionale, 

l’Algérie engageait de participer aux partenariats stratégiques. Dans ce 

contexte le président Bouteflika a confirmé en novembre 2007qu’ « il 

est nécessaire pour l’Algérie de s’impliquer dans tout les efforts 

internationaux au service de nos intérêts sécuritaires et à notre 

politique de défense »  (12)
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L’Algérie associait au dialogue méditerranéen de l’alliance 

atlantique en mars 2000. Cette relation avec l’OTAN s’exprime à la 

volonté de l’Algérie pour le positionnement dans le nouveau contexte 

internationale, et pour diffuser ces soustractions autour de la nécessiter 

de la collaboration mondiale pour la lutte contre ce phénomène 

(terrorisme). Dans le cadre de la visite du Bouteflika au siège de 

l’OTAN au contexte de la rejoindre de l’Algérie au dialogué 

(mentionné ci-dessus) a déclaré: « ce dialogue constitue un choix 

stratégique engendré de notre conviction que la consultation et la 

coopération sont les seules outilles qui peuvent d’encourager le 

rapprochement entre les états et qui s’assurer la stabilité »  (13)
 

L’Algérie, peut bénéficier de sa rapprochement avec l’OTAN en 

domaine de la défense alors, ce choix conduisait à l’enlèvement du 

l’embargo par l’occident concernant la vente des armes. Dans ce 

contexte le générale « Cherif Zerrad » a confirmé que « l’Algérie 

participait de façon active au domaine militaire dans les déférentes 

programmes annuaire de coopération avec l’OTAN. Et le volume de 

notre participation confirme à l’importance de ce dialogue par apport à 

l’armée nationale populaire, car ces activités constituait une occasion 

pour développer les capacités, dans le cadre de la politique de 

formation adoptée par la ministère de la défense nationale.. »  (14)
. 

Donc, l’analyse du discoure politique et militaire en Algérie, démontre 

que le dialogue avec l’OTAN, est un chois stratégique et une 

conviction politique.  
Par ailleurs, l’Algérie engageait également dans un partenariat avec 

les états unis,  (15)
 dés la moitie des années quatre-vin-dix. Ou les 

relations entre les deux pays connaissaient un renforcement grâce aux 

visites mutuelles de hauts niveaux entre Alger et Washington. C’est là 

que le volume du commerce et des investissements américains en 

Algérie, augmentaient en matière énergétique au premier plan. Ce 

partenariat, accélérait essentiellement post le 11 septembre 2001, ou 

les Etats-Unis convainquaient de la validité des perceptions 

algériennes autour les menaces du terrorisme et ces dimensions 

internationales. 
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Les opportunités qui peut permet ces partenariats avec l’USA et 

l’OTAN, étant donné pour l’Algérie une crédibilité concernant la lutte 

contre le terrorisme, ou l’Algérie peut maintenant d’acquérir des 

armes occidentaux plus sophistiqués que celle de la russie.il offrait 

aussi (le dialogue avec l’OTAN) la participation dans la réflexion 

stratégique et aussi dans les activité opérationnelles comme les 

manœuvres militaires.. Par ailleurs, l’importance de l’Algérie, 

stratégiquement et économiquement (énergétiques précisément) est 

augmentait, chez les américains, donc, ce créait un lobby énergétique 

aux Etats-Unis peut influencer sur l’administration américaine afin de 

changer son position au Maghreb, notamment autour de la question du 

soutien du Maroc à propos de l’affaire du Sahara occidentale. 

En revanche, et à travers un autre angle d’analyse, l’Algérie peut 

rencontre certains défis, de ces partenariats. Alors, l’inquiétude c’est 

que ce dialogue avec l’OTAN et l’évolution de la relation avec les 

Etats-Unis dans lequel l’Algérie peut exploiter temporairement, ou, si 

les menaces terroristes dans la région décline, cela va conduire à un 

recule du rôle Algérien dans le Maghreb et sahel d’un coté. D’un autre 

coté, l’Algérie peut aussi que exploitée par les états unis sous la 

prétexte de la lutte contre le terrorisme, pour d’autre objectifs 

stratégique plus large en Afrique. Dans le cadre de sa volonté de 

rapprocher de plus en plus des zones riches en pétrole au sahel et dans 

le golfe de guinée en particulier, afin d’assurer des nouvelles régions 

pour l’approvisionnement. Également, pour construire un 

commandement militaire pour l’Afrique. 

La collaboration avec les grandes puissances en matière de la lutte 

contre le terrorisme, est un enjeu sensible. Car, il peut limiter 

l’émancipation stratégique de l’Algérie. Pour cela elle a refus le rôle 

de « sous-traitance » américaine et européenne. Alors, l’Algérie se 

concentre sur les stratégies régionales surtout la stratégie des pays du 

champ. Afin de construire un système régional de la sécurité. Loin de 

n’import quelle tutelle occidentale.  
Conclusion  

La sécurité de l’Algérie, comme nous l’avons vu connaissait d’un 

élargissement depuis l’indépendance. Alors que les nouvelles 



Doctrine de la sécurité et de la défense nationale Algérienne Samir Gatt 
  

 

 6102 جانفي –الثامن العددـــــــــــــــ   الأكاديمية للدراسات الباحث مجلة

 

06 

menaces, est entré dans la sphère de notre sécurité, le terrorisme 

intérieur et régional en particulier. Evidement, sans oublier la 

continuité du défi marocain, tant que nombreux problème sont encor 

coincés entre Alger et rabat, surtout la question du Sahara. 

Il doit pour les algériens, qu’auraient conscient à tous ces défis soit 

traditionnels ou nouveaux. Sa sera obligé pour les deux pays l’Algérie 

et le Maroc, de rouvrir une nouvelle page qui peut conduire vers une 

coopération dans le cadre de l’union du Maghreb arabe. Mais sa 

demande la volonté politique pour tous.  

Grace à la loi du concorde civile puis la politique de la 

réconciliation nationale adopté par l’état, on vivait d’une effectif 

recule concernant la violence terroriste. Mais afin de arracher ce 

phénomène de ses racines, il doit faire plus du reformes, premièrement 

politique: c'est-à-dire la démocratisation, cela signifie plus 

d’ouverture. Également il faut faire un effectif développement pour 

progresser le niveau de vie du peuple. Par ce que, la vérité objectif 

confirme que la principale cause du terrorisme c’est la pauvreté. 

Le terrorisme régional au sahel, peut être contrôlé par des 

arrangements sécuritaires régionaux et aussi par la coordination entre 

les pays de cet espace géopolitique. Et par la concentration sur les 

cadres existantes, comme le conseil de paix et de sécurité africain. Et 

le traité africain pour la lutte contre le terrorisme.  
Notes: 

                                                 
(1)
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https://www.google.dz/?gws_rd=cr&ei=I8U9U8SwEoS9ygO_loKABQ#q=mhan

d+berkouk+yolasite 
(8)
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mouvements islamistes. Alors, au lieu de l’endiguement et d’institutionnalisation 

ses activités, ( comme il a fait le système royale au Maroc)-, il interrompu le 

processus électorale, puis il adoptait une approche sécuritaire agressive  
(11)

- Luis martinez. Op cit.  
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(14)
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